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	Humour et traits d’esprit

	 

	La vie est un bal masqué :

	on ne sait jamais avec qui l’on danse
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	Amies lectrices, amis lecteurs

	 

	 

	 

	C’est avec beaucoup de plaisir que je vous retrouve, pour certaines et certains d’entre vous, pour un nouveau recueil, le troisième, où le maître mot sera encore l’humour. Faire rire ou sourire est un exercice difficile dès lors que l’on veut éviter la moquerie ou le politiquement incorrect, et j’espère encore une fois y parvenir. Pour celles et ceux qui ne me connaissent pas, je vous souhaite la bienvenue et j’espère de tout cœur que ce petit recueil vous permettra d’oublier pour un temps les soucis, et peut-être vous fera sourire et même rire. C’est tout ce que je vous souhaite.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Une définition du rire ? Le plus grand antidépresseur.

	Irène Frain

	 

	Les gens qui rient sont des gens heureux, ils n’ont pas d’histoire.

	Eve Belisle

	 

	Le rire désarme, ne l’oublions pas.

	Pierre Dac

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’humour, le vrai, celui qui charme autant le cœur que l’esprit n’est peut-être que de l’amour déguisé.

	 

	***

	 

	Il y a des personnes qui ne comprennent pas l’humour, il faut être prudent. Le mieux est de ne jamais faire l’humour le premier soir.

	 

	***

	 


 

	 

	 

	 

	À bâtons rompus

	 

	 

	 

	Dernièrement, j’ai eu une conversation très agréable avec mon banquier. Il m’a tenu des propos sans intérêts…

	 

	***

	 

	Les jours de pleine lune, c’est bien, il y a de la place pour tous les rêveurs et les poètes, mais, lorsqu’il n’y a plus qu’un croissant de lune, je trouve que l’on est un peu serrés.

	 

	***

	 

	Pour rentrer chez lui, il devait emprunter un petit passage, mais il ne l’a jamais remboursé.

	 

	***

	 

	Le temps était très orageux. Il lui a parlé à mots couverts.

	 

	***

	 

	Je me demande de plus en plus si je ne me pose pas trop de questions.

	 

	***

	 

	Ils sont partis bras dessus, bras dessous, et ils ont terminé la soirée draps dessus, draps dessous.

	 

	***

	 

	Ils étaient vraiment faits pour être ensemble. Elle était couturière, et lui avait une drôle de bobine…

	 

	***

	 

	Ils s’aimaient tant qu’ils ne faisaient plus qu’un, à tel point que l’un travaillait à la sueur du front de l’autre, pendant que l’autre se reposait sur les lauriers de l’un. Au fond, c’est ça, l’amour.

	 

	***

	 

	Les hommes et les femmes ne sont vraiment pas faits pour être ensemble, ils sont trop différents. Mais… l’un dans l’autre, cela doit pouvoir s’arranger…

	 

	***

	 

	Je n’ai jamais compris cette histoire de pomme entre Adam et Eve. Ils n’étaient pas d’accord, alors qu’il leur suffisait de couper la poire en deux.

	 

	***

	 

	Il lui a ouvert son cœur, mais il l’a vite refermé, il était en plein courant d’air.

	 

	***

	J’ai crié mon amour si fort que ça faisait au moins quatre-vingts t’es si belle…

	 

	***

	 

	Depuis que l’on a accompagné le muguet d’une rose, il est devenu un brin jaloux.

	 

	***

	 

	On me demande souvent comment j’arrive à jouer avec les mots. D’abord, je ne joue pas avec les mots, nous travaillons ensemble. C’est du sérieux, c’est ce que disait le regretté Raymond Devos. Cette précision apportée, il faut que je vous dise, entre nous.

	Je n’ai jamais voulu dire la vérité. Je ne suis pas fait comme les autres. Si vos deux oreilles entendent la même chose, moi, non. Chacune entend ce qu’elle veut bien. C’est bien pour cela que, lorsque je ne suis pas d’accord avec quelqu’un, je lui réponds invariablement :

	 

	— Je suis désolé, mais je ne l’entends pas de cette oreille !

	 

	***

	 

	À ce propos, comme nous sommes dans la confidence, je vais vous avouer encore une chose. Comme chaque être humain, nous avons des personnes qui nous paraissent plus sympathiques et d’autres moins.

	Mais ce qui est très curieux, c’est que, lorsque je vois quelqu’un qui apprécie mes jeux de mots, je ne sais pas pourquoi, mais elle m’apparaît beaucoup plus sympathique. Mais je pense que ce n’est qu’une coïncidence…

	 

	***

	 

	J’ai un ami qui est bijoutier. Il ne s’est jamais marié. Un jour, je lui ai demandé si c’était un choix personnel. Il m’a simplement répondu :

	 

	— Je préfère vivre en solitaire…

	 

	***

	 

	Quand nous étions jeunes, mes frères et moi, notre mère nous interdisait d’acheter ou de manger des friandises. Notre nounou était chargée de nous épier à la sortie de l’école. Et le jour où nous nous sommes fait prendre, ça a chauffé pour nos oreilles. Ma mère était intransigeante, à tel point que je me suis souvent demandé si elle n’était pas une descendante des révoltés du Bounty.

	 

	***

	 

	Si écrire est une façon de pouvoir parler sans être interrompu, en revanche, lire est désagréable, car on est obligé d’écouter l’auteur sans pouvoir l’interrompre !

	 

	***

	 

	Ma femme paraît toujours aussi jeune. Je ne sais pas combien de temps cela durera, mais apparemment, ce n’est pas demain la vieille.

	 

	***

	Je suis un grand sentimental, au printemps, je ne plante que des fleurs bises-annuelles.

	 

	***

	 

	Dès que les beaux jours arrivent, j’ouvre un compte juin avec l’été.

	 

	***

	 

	Je ne sais pas si c’est dans ma tête, mais, depuis que j’assaisonne ma salade avec de l’huile de colza, j’ai l’impression que, le matin, je démarre plus vite…

	 

	***

	 

	À quelque chose, malheur est bon, dit-on… Moi, j’attends toujours le bon. Il a dû m’oublier.

	 

	***

	 

	Je ne sais pas si l’on peut demander à changer de signe astrologique, car, avec mon signe actuel, on me prévoit toujours des problèmes qui arrivent aussi dans la réalité.

	 

	***

	 

	Je n’aime pas trop les histoires de sirènes, elles finissent toujours en queue de poisson.

	 

	***

	 

	Hier, j’ai parlé avec un chauve, apparemment complètement chauve. Jusque-là, rien d’anormal, jusqu’à ce que je m’aperçoive qu’il avait un cheveu sur la langue… Je me suis demandé comment c’était possible.

	 

	***

	 

	Je ne vous ai pas encore parlé de mon ami Fred. Il adore la danse, mais ce qu’il aime encore plus, c’est en parler. Il devient intarissable au point qu’il est impossible de placer un mot. Si, un jour, vous l’invitez, malgré tout, invitez surtout Fred à s’taire…

	 

	***

	 

	Le vent c’est un peu comme le bon vin

	Douce brise, tu me grises

	Vent fou, tu me saoules

	 

	***

	 

	Je lui ai demandé :

	— M’aimeras-tu un jour ?

	Elle a beaucoup réfléchi.

	Et a fini par le dire :

	— Un jour, oui… mais pas plus.

	 

	***

	 

	Le show-biz, je n’ai jamais vraiment su à quoi faisait allusion le mot biz… C’est biz comme bizarre, comme bises, ou comme bisounours ?

	 

	***

	Elle cherchait une place d’employée de maison. Et lorsqu’elle s’est présentée chez un particulier, on lui a demandé si elle était une bonne servante, ce à quoi elle a répondu :

	 

	— Quand on est une servante, on est forcément bonne…

	 

	***

	 

	La pipe doit certainement être un instrument masochiste, car elle aime être passée à tabac…

	 

	***

	 

	À propos des masochistes, ils aiment bien les cafés très forts, bien serrés. En effet, ça leur donne un coup de fouet.

	 

	***

	 

	Il avait des problèmes de santé, des calculs. On lui a conseillé de passer sur la table d’opération…

	Logique…

	 

	***

	 

	Ils avaient fait une caméra cachée, mais, malheureusement, ils ne l’ont pas retrouvée, elle était trop bien cachée.

	 

	***

	 

	 

	Ils n’arrivaient pas à s’entendre.

	Une brise se leva et dissipa les malentendus

	 

	***

	 

	Il y a des vendeurs qui veulent vous vendre de toute force quelque chose. C’est assez fatigant, on n’arrive pas à s’en débarrasser. C’est ce qui m’est arrivé le mois dernier. C’était à propos d’un livre :

	Les Dix clefs pour être heureux dans sa vie. Il insistait tellement que je ne savais pas comment m’en débarrasser. J’ai fini par lui dire :

	 

	— Je vous remercie mais je n’ai pas besoin de connaître les clefs du bonheur… j’ai un passe.

	 

	***

	 

	Le lit est l’endroit le plus dangereux, puisqu’il paraît que 99 % des gens y meurent. Depuis, je dors sur le canapé…

	 

	***

	 

	Je suis assez inquiet de nature et j’aime bien avoir des réponses à mes questions. Mais je n’ai pas toujours les réponses. Je me suis souvent demandé, par exemple, si le Petit Poucet avait été promené dans une petite poussette…

	 

	***

	 

	Avant-hier, j’étais affamé, je suis passé devant une boulangerie et j’ai acheté un mille-feuille. Il était énorme, je n’ai pas pu le terminer. J’en suis à la feuille 245…
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